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1. La civilisation technique génératrice d'un ordre 

nouveau. 

Le "bâtiment est une agglomération de produits et un 

moyen de production. 

A partir du moment ou la division du travail s'est 

imposée dans tous les domaines, l'artisan a perdu le 

contrôle sur le processus de création de l'objet. Pré-

cédemment, son activité se déroulait dans un cadre ho-

mogène conformément à des règles préétablies. Il s'a-

gissait d'appliquer le principe au cas particulier, 

une liberté suffisante étant laissé pour l'imagination 

personnelle du créateur. L'objet étant pensé dès le 

début comme une partie d'un tout, la différenciation 

nécessaire de la production ne pouvait faire obstacle 

à la création d'un objet de caractère homogène. 

Dès que la possibilité de créer de cette façon fut 

enlevée à l'artisan, celui-ci perdit les capacités 

qui le distinguaient. Seul la dernière phase du pro-

cessus de fabrication lui restait réservée: assem-

bler des produits préfabriqués. Le produit lui-même 

fut déterminé dans sa forme par les lois inexorables 

de la civilisation technique. 

Les produits sont ainsi conçus comme devant s'ajuster 

les uns avec les autres. Chaque produit nouveau amène 

un changement de l'organisation existante et en appel-

le une autre. Il n'existe plus un ordre fixe mais des 

constellations d'objets hétérogènes en état de chan-

gement continu. 

^echr.icsl civilis vtion provides for i nev or^anis Vuion 

Buildings are an agglomération of products and means 

of production.Since the principle of spécialisation has 

spread in every field,the artisan has lost control of 

the créative process.Before this, architecture took place 

in a homogeneous environment where fixed rules were fol-

lowed.The artist had to apply gênerai principles to a par-

ticular case.an efficient freedom being granted for Perso-

nal expression•The object,being conceived as part of the 

whole,the necessary differenciaition of production was no 

obstacle for the création of adéquate standards. 

Since the artisan was deprived of the possibility to create 

in the usual way,he lost his particular qualities at the 

same time.Only the last phase of the productive process was 

left to him: the ability to assemble parts.The product it-

self was shaped by the current rules of industrial produc-

tion .Building components are designed in order to be assemb 

led.Each new product brings about a change in the existing 

organisation.There is no longer a fixed order 

but a grouping of objects subject to change. 

The building itself is not mass produced but an assembly of 

components.WACHSMANN stresses this character of contempora-

ry production but at the same time tries to oversimplify th 

building in order to suit the individual component.A buil-

ding,before anything else,is an object of production. 

LE CORBUSIER has made this well known in his statement aboi 

"the MACHINE A HABITER" The économie value of building dé-

pends not only on the interchangeabi1ity of parts but abov< 

ail on its uselfulness as the "machine" in question has to 

Au fond le bâtiment constitue un moyen de production 

LE CORBUSIER a fort bien saisi ce fait avec son\énoncé 2 

de la "machine à habiter". La valeur économique d'un 

édifice est fonction non seulement de la valeur 

d'échange de ses éléments mais avant tout de sa capa-

cité de production - de sa valeur d'usage. Comme cette 

machine est destinée à servir des besoins humains, 

des motifs psychologiques et sociaux sont notamment à 

prendre en considération. 

Le problème étant de savoir comment développer l'édu-

cation à l'école, le sentiment religieux à l'église, 

la santé à l'hôpital, il est nécessaire que les pro-

duits de l'industrie soient conçus de manière à sa-

tisfaire par leur assemblage les besoins variables 

dans le temps et l'espace. La réalisation de l'oeuvre 

exigerait donc en principe autant de monteurs que 

jadis d'artisans. Si LE CORBUSIER travaille encore 

aujourd'hui en modelant ses oeuvres comme jadis MICHEL-

ANGE, c'est pareeque notre civilisation industrielle 

fait elle-même obstacle à l'industrialisation inté-

grale du bâtiment. 

2. L'urbanisme constitue plus qu'un assemblage de 

bâtiments. 

Dans le monde de l'artisanat l'habitation constituait 

untout bien délimité: pour trois générations d'usa-

gers (avec les serviteurs et les parents) elle faisait 

fonction d'école, d'asile de vieillards, de séjour, de 

cadre pour le travail, d'hôpital ou d'école maternelle. 

Il fallait qu'elle puisse s'adapter à tous les chan-

gements et ne présenter, pour cette raison, que des 

différences très sommaires dans son organisation. Un 

satisfy human needs: psychological ans social considérations 

must be taken into considération. 

The problem to solve being how to promote éducation in schoo! 

health in hospital s,religious faith in churches,the products 

of industry must be planned to satisfy thèse needs.Building 

assembly needs as many people as before individual artists 

in the building trade.If LE CORBUSIER still shapes his buil-

dings as models like MICHEL ANGELO.it is because our industr: 

al civilisation is not yet ripe enough to allow total industi 

alisation of building. 

Town-planning is concerned with more than the arrangement of 

l>u-ildinas. 

In the pre-technical world "dwelling" was a well defined 

entity:for three générations it could serve as a school 

old people's home,place for living,place of work,hospital 

and infant's school.It had to satisfy the demands of 

change and its organisation to be very simple.A small 

number of types were amply sufficient.Organisation and 

construction had to obey given rules.There was still pro-

vision for freedom anrl f 1 exi bi 1 i ty. On a higher level the 

rectangular pattern of streets was a suitable urban pattern 

which by transmission from génération to génération,gave 

a suitable from of development for the whole community. 

Seen as a whole they were closed forms,and growth could 

not take place except by joining new parts (new towns) 

to the exisiting one. 

Industrial civilisation does not bring together the com-

plex parts such as work,education,housing,sport,recréâtion 

etc.,but tends to disintegrate them by placing différent 

parts on différent levels.Thèse had to be reassembled in 

time and space.Techniques offer us at the same time ap-

propriate means to achieve this end. 

très petit nombre de types de bâtiments étaient am-

plement suffisants et leur organisation de même que 

leur construction, était basée sur des règles strictes. 

A l'intérieur de ces règles un champ suffisamment lar-

ge était réservé à la liberté de variation de telle 

sorte qu'aujourd'hui encore un palais de la renaissance 

peut être facilement transformé en hôpital ou en une 

administration quelconque. Ces unités de bâtiment pou-

vaient par la suite être additionnés et alignés parce-

qu'elles étaient indépendantes. A une échelle supé-

rieure, le système des mailles rectangulaires représen-

tait un ordre urbain logique. Par transmission de géné-

rations en générations il en résultait une forme des 

établissements humains qui répondait entièrement aux 

exigences économiques et politiques. Ces ensembles 

tout en étant flexibles à l'intérieur, furent fermés 

dans la mesure ou leur extension nécessitait la créa-

tion d'une unité (ville) nouvelle. Elles ne permet-

taient pas la croissance continue. 

Dans ce milieu l'habitant put s'identifier avec sa 

ville comme il s'identifiait avec sa maison même, 

pareeque l'image et la réalité se recouvraient. 

La civilisation technique, au lieu de juxtaposer 

des ensembles complexes, tend à les décomposer en 

situant ces éléments à des niveaux différents: tra-

vail, éducation, habitation, sports, loisirs hygiène. 

Ces éléments sont à réintégrer dans le temps et dans 

l'espace. En même temps la technique met à notre dis-

position les movens pour arriver à nette fin. 

Dès l'instant ou le système basé sur le bâtiment in-

dividuel et, se suffisant à lui-même purd sa justifi-

cation, l'urbanisme est appelé à servir de enamps 

d'application de toute planification dans l'espace. 

Son rôle consiste désormais à réintégrer les sphères 

d'activité dissociées par la civilisation technique. 

Dans ce sens il représente une discipline nouvelle. 

Au fond il s'agit de suivre les fonctions. Certes, le 

schéma par trop simpliste utilisé en l'occurrence 

s'est quelque peu compliqué. Il faut désormais tenir 

compte, en dehors des facteurs techniques des motiva-

tions sociales et psychologiques. (Au delà de ce point 

tout est en changement, non seulement le monde de la 

production mais celui des systèmes d'organisation so-
ciale. ) 

Il est impossible d'isoler une partie du système tout 

entier. Le bâtiment individuel est relié aux construc-

tions voisines au moyen des équipements collectifs de 

tout^ordre. Les villes sont de même indissolublement 

reliés à leur environnement. L'architecture informelle 

est devenue réalité bien avant tout manifeste pathé-
tique . 

La ville tentaculaire ne constitue pas une tare, elle 

est l'expression même des lois qui gouvernent notre 

civilisation technique. Celle-ci s'est depuis long-

temps répandue à travers notre monde en s'appropriant 

les déserts et les océans. 

Notre domaine d'*action se réduit à des subdivisions 

provisoires et artificielles - à des zones de plani-

fication - et notre action doit constamment faire 

l'objet de critiques pour être ajustée aux réalités 

changeantes. 

Since a building system based on the individual unit looses conceived ideas.False reasoning leads to wasted 

its reason,town planning is becoming the proper field of phy energy.The well-known phrase says " good architec-

sical planning.Its function is to re-integrate those acti-
 ture is

 expensive" -being expensive it dépends,na-

nties which have been dissociated by industrial civilisât.!- turally.on the good will of some powerful people. 

on—From this point of view its represents a new discipline. 

Fundamentally we are following in our approach the functi-

onal pattern except that the grid we use is too one sided 

We have to take into account as well as technical and phy-

siological also social and psychological factors. 

It becomes impossible to isolate artifically one part of 

the System from the whole.Individual buildings are connec-

ter] to each other b y means of collective equipment.Towns 

are in a similar way intimately related to their environ-

ment .Informai Architecture has become a reality long be-

fore the appearance of practical manifestât ion.Linear ci-

ties are not abnormal,they express the very laws of our 

industrial civilisation,which has spread ail over the 

world,by taking posession of déserts and seas.Though at-

taining the limits of our environment,we can no more con-

ceive it objectively as to transcend our own selves. 

Our field of activity is limited artifically to parts of 

the whole planning zone and in order to act realistically 

our action has to be submitted to continuous criticism. 

Architecture ignores the laws of industrial civilisation. 

In order to be able to control techniques we have to res-

pect its laws.The suprême law of techniques is economy. 

It cannot be grasped by artisan methods 'and a finalist 

approach,but only by analytical thinking.This way of 

thinking is usally falsified by the interferance of pre-

The problem is particularly noticeable in the 

realm of industrial bui1dings.They can be neither 

understood nor resolved by traditional methods. 

Traditional concepts of volume and scale are in-

adéquate.The limits of construction are vanishing 

functional diagrams are becoming more and more 

intricate.The problems of to-morrow are becoming 

particularly apparent here;it is because archi-

tects schemes are kept under the constant criti-

cism of other technicians in the team. 

In town-planning,the architect is held back by po-

liticians who often do not understand contemporary 

problems and changes in the structure of society. 

Their incompréhension may explain the chaotic state 

of some post war cities. 

Complète freedom for Architects would not have led 

to much better results.For example take the city of 

BRASILIA,where the absence of criticism has led 

the builders to conventional solutions: the housing 

zone is on the edge of a longitudinal axis,with 

the public buildings in the center.The circula-

tion system is monumental in character. 

Population is housed in uuiform rectangular blocs of 

flats facing equally uniform volumes provided for ad-

ministration, services and social activities. 



3• L'architecture ignore encore les lois du monde 

technique 

Pour pouvoir maîtriser la technique nous devons 

respecter ses lois. La loi suprême du monde techni-

que est l'économie. Celle-ci ne peut être atteinte 

au moyen des méthodes artisanales et d'une approche 

"finale" mais uniquement au moyen de la pensée dé-

ductive. Or cette méthode de pensée est le plus sou-

vent faussée dans le domaine qui nous préoccupe par 

des idées préconçue. Ces calculs faussés dès leur 

point de départ conduisent au gaspillage d'énergies, 

d'où l'adage actuel: "la bonne architecture coûte 

chère". Etant chère, elle dépend naturellement de la 

bonne grâce des puissants de ce monde. 

Cependant certains problèmes tels ceux relatifs, à 

la construction industrielle ne peuvent être résolus 

au moyen des méthodes habituelles. Les installations 

industrielles se signalent par une enveloppe hors 

d'échelle qui en plus, est provisoire. La limite 

réelle de l'usine traverse des entrepôts, des sur-

faces de parking et de rangements des terrains va-

gues qui n'appartiennent peut être même pas encore 

à l'établissement. Les schémas fonctionnels de ces 

établissements deviennent ae plus en plus compliqués 

au fur et à mesure qu'on fait appel à des rapports à 

trois dimensions et aux possibilités de développement 

dans le temps. 

Si les problèmes de l'architecture de demain se mani-

festent d'une façon particulièrement aiguë dans ce 

domaine c'est pareeque l'architecte y est sujet à la 

critique constante des techniciens. 

On the theoretical level we have to note the absence 

of research.The Athens Charter of 3o years ago was a 

collection of courageous affirmations.To save exami-

ning it thoroughly it was either proclaimed 'Dogma' 

or rejected entirely.lt is of little importance 

whether the source of the architect's imagination 

is the romantic vision of past communities like a 

village or casbah, or is an unconditional surrender 

to real estate spéculation like the high point-blocks 

with dwellings piled on top of each other with a 

fine Architectural wrapping.By hiding cleverly the 

inhuman system of spéculation Architects make it 

much more dangerous.The wish to justify such an ar-

chitecture by functional arguments seems to me to 

be pure rhetorics.None of thèse projects attempts 

to give adéquate expression to the existing social 

struc ture. 

Limits of architectural thinking. 

Thinking is influenced by the very environment in which 

it develops.The archil ^ct's lang : ge is visual and per-

mits communication through linguistic barriers.iVe are 

in the présence of a télégraphie style - a code of ab-

breviaitions.Every possibility of déduction from un -

known to known is rendered impossible.In such a style 

we o-ply reaffirm what has been said before.In the pre-

technical ivorld where construction had to obey prees-

tablished rules,the visual représentation was justi— 

fied in a certain way.Finality,inhérent in visual image 

présentation is an intégral part of the artisans way of 

life. 

The manifestos of the BAUHAUS and those of the younger 

LE CORBUSIER bear witness through their necessity to 

En urbanisme par contre l'architecte se trouve isolé 

en face des politiciens qui n'ont pas toujours com-

pris les changements dans la structure de la société. 

C'est une des raison pour laquelle les villes d'après 

guerre offrent un aspect chaotique reflétant la con-

ception de ceux qui les ont réalisé. 

La liberté très hypothétique des architectes n'aurait 

certes pu conduire à des résultats bien supérieurs. 

La ville de BRASILIA constitue justement un exemple 

pour le cas ou l'absence de toute critique nous amène 

à des solutions conventionnelles: la zone d'habitat 

est alignée le long d'un axe comme dans une ville ba-

roque tandis que les bâtiments représentatifs se trou-

vent disposés au centre. Le réseau des circulations té-

moigne d'une recherche de l'effet monumental. Les ha-

bitants sont enfermés arbitrairement dans des cubes 

qui sont juxtaposés à d'autres cubes destinés à l'ad-

ministration, au commerce, etc L'absence d'une 

organisation flexible se manifeste dans le fait que 

la cité des ouvriers n'a pu être intégrée dans l'en-

semble. 

Sur le plan théorique notons l'absence quasi totale 

de recherches. La Charte d'Athènes constituait il y a 

30 ans une somme d'affirmations courageuses. Pour évi-

ter qu'on se fut donné la peine de les examiner de 

plus prés on 1'érigea en dogme ou alors on la rejeta 

d'emblée. 

Il importe peu de savoir si l'imagination des archi-

tectes prend ses sources dans une vision romantique 

de communautés rurales de jadis ou si elle fait preu-

ve de soumission totale à la spéculation tels certains 

tne snortcomings oi visual ianguage.ihey may be consi-

dered as attempts to apply analytical thinking to the 

realm of building.Prejudices concerning the superio-

rity of images over textual expression were newerthe-

less prédominant and this in spite of some attempts in 

a rather remote past: the exampje of ALBERTI who showed 

in his works a distrust for images,could not influence 

the common opinion.Every assertion of an architect that 

was not illustrated was of limited value for practiti-

oners. 

At another le el the use of current language way lead to 

misunderstandings.Its results should be constantly 

checked vith actual facts.In the field of building 

we deal mostly with a reality that has noy yet ma-

terialized in the building project.In order to reach 

solutions we have to apply methods of scientific 

thought.Such methods have the advantage of defining 

and limiting it to the correct field of investigation. 

The failure of architect's before the ddvent of tech-

nical civilisation was due to their insistance on li-

miting themselves to the visual 1anguage.This explains 

also their inability to converse with scientists. 

If architectural expression has to be enlarged it does 

not mean that some scientific jargon would be of any 

use.Every attempt in this field is based on the assump-

tion of objectivity i.e. the interaction of subject 

and object.But as planners we are part of the society 

we are studying or planning i.e. subject and object 

at the same time.We cannot influence society except 

in the measure we identify ourselves with it.As de-

signers of factories,urban areas,cities, we are not 

concerned with wholly defined entities because cer-

tain facts will always remain unknown.Thèse facts have 

gratte-ciel exemples de logements empilés les uns sur 

les autres dans un emballage architectural de haute 

qualité. En tempérant habilement le système inhumain 

de la spéculation foncière les architectes la ren-

dent d'autant plus dangereuse. La prétention de jus-

tifier cette architecture par des considérations 

fonctionnelles me paraît de la pure rhétorique. Au-

cune de ces tentatives ne se propose de mettre à jour 

et à donner une expression aux structures sociales 

existantes. 

La pensée est influencée par le milieu dans lequel 

il se développe. Le langage des architectes est imagé 

et permet ainsi une communication au delà des limites 

linguistiques. Nous sommes en présence d'un style 

"télégraphique", d'un code d'abbréviations convention-

nelles. En logique ce langage porte le nom de signes. 

Employé d'une façon routinière il ne permet pas de 

tirer des conclusions des prémisses.On n'arrive à af-

firmer dans ce style que ce qui fut avancé précé-

demment. Dans le monde artisanal de jadis où l'on tra-

vaillait au moyen de canons (de règles préétablies) la 

façon de communication imagée correspondait aux néces-

sités de l'époque même. La finalité inhérente à la re-

présentation imagée appartient en propre à la méthode 

artisanale de création. 

Les manifestes du "BAUHAUS" celui du jeune LE CORBUSIER, 
les écrits de Fr. L. WRIGHT témoignent par leur néces-

sité même de l'insuffisance de la représentation ima-

gée. Ils constituent à ce titre des essais d'applica-

tion de la pensée déductive au domaine de la construc-

tion. Le vieux préjugé de la supériorité du langage 

imagée reste cependant intact; et ceci malgré les ef-

forts d'un ALBERTI, qui jadis renonçait sciemment au 

dessin pour ne pas fixer ses successeurs sur des ima-

ges . Ceux-ci en qualité de praticiens rompus au mé-

tier préférèrent cependant les modèles destinés aux 

textes écrits. Toute affirmation non illustrée d'un 

architecte fut considéré comme étant de valeur secon-

daire . 

4. Les limites de la logique déductive. 

L'emploi du langage courant peut donner lieu a trop 

d'interprétations. Les constatations doivent être 

confrontées avec les données de la réalité. Or dans 

le domaine qui noue préoccupe c.a.d. celui de la cons-

truction, la réalité e qui vaut au projet de construc-

tion c.a.d. à quelque* chose qui n'a pas encore pris 

corps.Seul l'emploi de la logique scientifique peut 

nous conduire ici à des résultats tangibles. Cette 

logique possède la particularité de circonscrire sa 

sphère d'application, elle reconnaît ses propres li-

mites. La faillite des architectes devant la civilisa-

tion technique est due a l'insuffisance du moyen de 

communication que constitue la représentation visuelle ef, 

au fait qu'ils se limitent au langage visuel (plasti-

que); ceci explique également leur incapacité d'enta-

mer la conversation avec les savants. 

S'il est nécessaire que le langage architectural ac-

quière une nouvelle dimension cela ne signifie pas 

l'adoption d'un jargon scientifique quelconque. 

Toute tentative dans ce domaine est basé sur la pré-

misse de l'objectivité, la juxtaposition du sujet et 

to be replaced with decisions.Thèse décisions should 

not be taken from now on the basis of preconceived i-

deas or images.By the proper use of analytical thin-

king we may isolate thèse facts,then be free to exer-

cise our ability to décide. 

Technicans sociologsists lawyers politicians will ail 

have their say in the problems of tomorrow.The first 

task of thèse people will be in establishing a method 

of communication to allow the exchange of information 

received.An elaborate project will reguire the for-

mation of various te n-s for différent lenghts of time. 

As social structures cannto be studied objectively, 

members of the teams will try to discover the contra-

dictions between the existing order of society and 

the actual organization of constructed environments. 

Thèse will lead the team to corne forward with théo-

ries aimed at transcending the contranictions.Once 

formulated and applied,the validity of the théories 

will be put to test in the light of existing biolo-

gical,social and psychological Systems.Such a method 

will make experiments necessary and its results may 

react on the content of the vork.lt would be point-

less to raise the objection that experiments are not 

suitable where human beings are concerned.The grea-

ter risk would be not to carry out experiments at ail. 

The need for identification . 

Everybody feels the need to identify himself with 

some entity: faraily work,city.Today this need is be-

ing recognized in' maby sphères of activity.Industry 

is giving it an ever greater emphasis as far as hu-

">an relations and places of work are concerned .The 

history of cities bears witness of a strongfeéïTng 

of this nature.The contemporary town.because of 

its ever-increasing size cannot fullill this need 

in the same '.vay as the cities of the past. 

A Railway station considered as a homogeneous unit, 

supports a certain number of instal 1ations.Thèse 

installations condition certain human groupings. 

The porter identifies himself with his"quai" his 

waiting place his express.rte identify ourselves 

with our town in the measure that we identify our 

selves with the constellation which concerns us. 

Thèse constellations are in perpétuai changeThe con-

cept of permanency is out of question here.On the 

other hand total change and complète mobility 

would be out of auestion too on économie ground. 

iïe have to achieve a maximum of variation for 

a maximum of permanent structure. 

Architecture is the scale of society . 

KENZO TANGE's project 'Tokyo 6o' is in my opinion 

an attmept which takes thèse conditions into consi-

deratiouThe particular form of housing units is of 

secondary importance.They indicate a way in which it 

could be done as well as in another way without put-

ting the structure itself to test.Different zones are 

carefully defined.the services are situated at the 

centre as they become the main justification of the 

city of to—morrow.Industry is situated in the péri— 

pheral zones where building ground is available. 

Ail the zones are linked by a major circulation Sys-

tem this is the real structure of the city.Apparently 

the web of circulations seems to have been the main 



l'objet. Or en tant que planificateurs nous sommes 

membres de la société que nous "planifions" c.a.d. 

sujet et objet à la fois. Nous ne pouvons influer sur 

la société que dans la mesure ou nous nous identifions 

avec elle. En tant qu'organisateurs (dans l'espace) 

d'usines, de régions, de villes, nous n'avons pas à 

faire à des unités objectives et entièrement définies 

car certaines données resteront toujours hors de no-

tre portée. Ces données doivent être remplacées par 

des décisions. Dans l'ère qui s'ouvre devant nous, 

ces décisions ne doivent plus être prises d'une façon 

arbitraire sur la base d'images préconçues. 

Devant les problèmes de l'avenir: centres urbains, 

universités, hôpitaux, ce ne sont point uniquement 

les techniciens qui auront leur mot à dire mais égale-

ment les juristes, sociologues, politiciens. La tâche 

de ces personnes consistera dans l'établissement d'un 

moyen de communication permettant de transmettre 

toutes les informations nécessaires au travail (la 

grille). L'élaboration du projet rendra nécessaire la 

constitution d'équipes variées et à la fois chan-

geantes dans le temps. Le but du travail est l'éta-

blissement d'une certaine organisation dans le temps. 

Comme les structures sociales ne peuvent faire objet 

de sciences exactes (tout au moins jusqu'à nos jours) 

et partant l'organisation des activités humaines ne 

peut être saisie "objectivement" les membres de l'é-

quipe essaieront de découvrir les contradictions 

existantes entre l'ordre humain et l'organisation du 

domaine construit. Ces contradictions amèneront les 

chercheurs à émettre des théories en vue de surmon-

ter ces contradictions même. Ainsi en arrivera-t-on 

axis of the circulation - in reality it is a means 

to an end.In our cities,circulation one considered 

as a necessary evil now prédominâtes. 

The pioneering character of the project is due to the 

fact that this town does not represent any more an ag-

glomération of buildings.lt was reshaped and redefined 

as a system of communication - a platform of distri-

bution and various other activities.The new définition 

has materialized in a project,it becomes form,allowing 

its inhabitants to identify themselves with it. ■ 

Certain aspects may certainly be ques t i oned, f or instance 

the séparation of tertiary and secondary activities,or 

the need to create transition between différent zones 

of use.The Architect himself cannot décide thèse mat-

ters.They can olny be resolved by discussions within 

the team.In order to make such a system livalble it 

is necessary to extract ail its possibi1ities.Tange 

has created a field where certain possibi1ities of a 

given society are developed and act in their turn on 

the existing social organization.Development is not 

decided in a dictatorial manner neither ia it left 

passively to society - the architect is giving it a 

scale. 

Such an order imagined by the architect cannot be of 

a permanent character because it is impossible to be 

part of the system and transcend it at the same time. 

It must be the object of constant revisions by the 

architect the specialists and society itself.lt is 

ojly in this way that such an enterprise instead of 

becoming a tool for particular interests,can deve-

lop itself normally with the help of constant criti-

cism. 

à la conception d'un ordre nouveau qui devra être vé-

rifié de nouveau quant à sa correspondance avec les 6 

structures économiques, sociales et biologiques. -

Cette méthode de travail rendra nécessaire des expé-

riences et les résultats de celles-ci réagiront sur 

la poursuite ultérieure des opérations. Ne pas pro-

céder à des expériences du tout est la chose la plus 

risquée entre toutes. 

5• Le besoin de l'identification. 

Chaque homme éprouve le besoin de s'identifier avec 

des entités plus ou moins tangibles: sa famille, sa 

cité, son travail. Aujourd'hui on commence à recon-

naître ce besoin dans un bon nombre de milieux. 

L'industrie essaie d'adapter ces méthodes pour tenir 

compte de facteur "humain". 

Les communes de jadis représentaient une forme faci-

lement identifiable. La ville contemporaine, à cause 

de ses dimensions même, présente des problèmes d'i-

dentification foncièrement différentes: au lieu d'u-

nités fermées on a des liaisons plus complexes. 

Une gare en tant qu'une organisation homogène est 

un support pour un ensemble d'installations. Ces 

installations groupés en un certain nombre de cons-

tellations contribuent a leur tour à certains grou-

pements humains. Le porteur s'identifie avec '*^on" 

"quai" ou son "rapide". Nous nous identifions ainsi 

avec une ville dans la mesure ou nous nous identifions 

avec les constellations qui nous concernent. 

Imagination may foresee future it cannot define it 

exactly.Here lies the constructive rôle of analyti-

cal thinking.-

3tudent in irchitecture 



Ces constellations sont en état de changement perma-

nent. D'où l'absurdité d'une conception basée sur des 

valeurs permanentes. A l'opposé, une variabilité et 

une mobilité totale sont peu économiques. Le problème 

consiste à réaliser une variabilité optima pour un 

maximum de structures permanentes qui resteront à dé-

finir en permanences. 

6. L'architecture constitue l'échelle de la société. 

Le projet de KENZO TANGE "Tokyo i960" semble réali-

ser à mon avis les conditions précitées. 

La forme particulière des unités d'habitation ou des 

unités administratives ne possède qu'une importance 

secondaire. Elle signifie une possibilité: on pourrait 

les concevoir de cette manière et également d'une au-

tre sans que pour autant le système soit mis en ques-

tion. Malgré leurs dimensions relativement importantes, 

les bâtiments expriment l'échelle humaine. La zone du 

domaine "tertiaire" est situé dans la partie centrale 

les divers établissements industriels dans les zones 

périphériques ou les réserves de terrains sont suf-

fisantes. Les diverses zones sont clairement délimi-

tées entre elles et reliées par un système de com-

munication majeure. Celle-ci constitue la vraie struc-

ture de la cité. Le réseau des communications semble 

avoir été en apparence le but poursuivi par la com-

position; en réalité il n'est qu'un moyen, tandis 

que dans nos villes la circulation considérée comme 

un mal nécessaire, est devenu l'objectif n2 1. de 
toute planification. 

Le caractère proprement novateur du projet réside 

dans le fait que la ville ne constitue plus un as-

semblage d'édifices: elle a été redéfinie en tant 

qu'un réseau de communications - un système de dis-

tribution. Cette nouvelle définition se matérialise 

dans un projet, devient forme, permettant aux habi-
tants de s'identifier à elle. 

Reste à savoir si la séparation absolue entre do-

maine secondaire et tertiaire est justifiée si on 

n'aurait du prendre comme facteur de base de la lo-

calisation le facteur intensité d'emDloi. s'il ne 

fallait pas ménager des zones de transition entre les 

unités d'habitation. Ce sont des questions que l'ar-

chitecte, finalement, ne peut décider seul. Elles ne 

peuvent être éclaircies que grâce à des discussions 

aux seins des équipes de chercheurs et de techniciens. 

Précisément pour rendre une vie à un système de ce 

genre il faut épuiser toutes ses possibilités de va-

riation, qui peuvent la modifier jusqu'à le rendre mé-

connaissable.,, développement n'est ni prédéter-

miné d'avance d'une façon d±elatulxaieni non plus 

abandonné passivement à la société. L'architecte 

lui confère une échelle. 

Cet ordre conçu par l'architecte ne peut être de 

caractère permanent puisqu'il est impossible d'être 

à la fois à l'intérieur d'un système et le dépasser. 

Il doit donc faire l'objet de révisions constantes 

La pensée critique constitue un moyen précieux dans 

la^marche en avant de la société. L'imagination 

créatrice est incapable à déterminer à elle seule le 

progrés d'une façon précise, elle ne peut donc pas 

la revendiquer.- J. OESTERREICII 

LEGENDES. En première page (couverture) Plan pour TOK 

Ci-contre: unités d•habitation.1. habitation;2 servie 

maternelle 4.Ecole 5 Centre commercial 6. parking 7 G 

(monorail) 8. autoroute. Cover: Tokio plan (Kenzo 

a residential unit with ancillary services : 1.housing 

tilities 3 square and children. 4 School 5 Shopping c 

7 métropolitain railway. 8 highway.-
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o r u m 

Y >iaZDilA.lî:T architecte vient de nous adresser 

En'papier eu'il intitule * 1' organisation trinôme* 

Le l.'vie urbaine' et qui se pbce d^ris le^ cadre 

le ses i-ëcherches pour une ville spatiale. L io.es 

le cette proposition est une organisation de la 
rille an -îones privées,serri-publiques et publiques, 

.es croquis ci-joints permettent de situer le 

.roblère: obtenir p r une superposition <*es es-

laces habitables (niveau prive et ̂ emi-public ; 

a séparation fonctionnelle désirée, 

ans entrer dons 1' examen approfondie de ces 

ropositions.nous tenons à présenter a nos lsc-

eurs quelques extraits de cotte étude qui 
épond à certaines préeccupationsde I urha-

ilsne *d' vant garde'.(n.d.l.r.) 

Aux /vtvEXvx. pwisès-- ùomtfi, se LAUEK, 
TR^A-IL. SotnXIfLE, EU. 

AJUt, Ml^AOX SEHlPU&UcS' ALLER -VEA//A., 

M^NCtEfi, TDTI^ER, JEUX^èce-prtotv 

Au KllVB'Au PuÈUC.: OfiaJLATtOM
t
 CPHH&XE, 

4<tWvû£ MEUBLES, FèfBS 

numéro prochain : entretiens a Royaumont (suite et fin) 


